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Scénario 1 : La privatisation exponentielle des données 
produites sur les exploitations agricoles par les fournisseurs 
de l’agriculteur
Les fournisseurs de l’agriculteur (fournisseurs d’intrants, de matériels, de services) 
développent et proposent aux agriculteurs des outils propriétaires qui visent à 
simplifier le travail et la relation client : les applications « tableaux de bord » se mul-
tiplient, plus ou moins couplées avec des outils d’aide à la décision. Tous rivalisent 
d’imagination pour proposer leur outil maison, qui sait faire ce que les autres ne 
savent pas encore réaliser. Cette frénésie est stimulante, les idées foisonnent, mais 
ces outils restent très sectorisés, ne portent que sur un équipement ou un produit 
d’un seul fournisseur. Par ailleurs, très peu d’informations sur leur fonctionnement 
ou leur qualité sont disponibles.

Loin de simplifier et d’améliorer l’analyse croisée des données de l’exploitation, 
cette situation tend à cloisonner encore un peu plus les données produites sur les 
fermes. Et pourtant, tout le monde sent bien que c’est le croisement de ces sources 
d’informations qui apportera une amélioration de la gestion des exploitations.

Pour tenter d’apporter une solution à cette tendance, des entreprises d’amont et/
ou d’aval ont conclu entre elles des accords commerciaux pour offrir des gammes 
d’outils complémentaires et interopérables, créant des passerelles entre leurs 
systèmes propriétaires ou tableaux de bord communs. Mais ces accords, pour la 
plupart bilatéraux, n’ont pas réellement résolu le problème. Et dans les faits, une 
part croissante des agriculteurs a le sentiment de perdre une partie de sa liberté 
de décision : en effet, le choix d’un partenaire ou fournisseur entraîne l’obligation 
de travailler avec tous les autres partenaires du consortium si l’on souhaite pouvoir 
bénéficier de l’interopérabilité et de la convergence des outils numériques. Au final, 
le volume de données produites s’accroît toujours plus, mais leur interconnexion 
à l’échelle de l’exploitation et leur mise en valeur au service de l’agriculteur restent 
très imparfaites, au détriment des agriculteurs qui ne peuvent en exploiter tout le 
potentiel.
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Depuis plusieurs mois, Hervé et ses associés envisagent d’investir dans un robot 
de traite. L’idée est dans la tête des 3 associés depuis bien plus longtemps, mais le 
projet a été différé plusieurs fois, compte tenu de la difficulté des choix à réaliser. Les 
fournisseurs de matériel proposent en effet des solutions de suivi de troupeaux très 
intéressantes, qui présentent de surcroît la possibilité de s’interfacer avec les outils 
numériques fournis par les coopératives de collecte. Mais il reste un obstacle majeur, 
qui est l’objet une nouvelle fois de la discussion du jour entre les associés : l’équipement 
proposé par l’opérateur, lié par des accords commerciaux exclusifs à leur coopérative, 
présente des caractéristiques techniques mal adaptées à leur configuration de bâti-
ments. Un autre opérateur propose un matériel bien mieux adapté mais l’intégration 
au sein du système d’information de l’élevage suppose de changer de partenaire de 
collecte afin d’adopter des outils compatibles. Sur l’exploitation, personne ne souhaite 
rompre la relation établie avec cette coopérative depuis maintenant plus de 10 ans et 
qui donne entière satisfaction par ailleurs. 

Hervé et ses associés ont bien essayé d’explorer les possibilités de mise en relation 
de bases de données, mais les formats propriétaires compliquent considérablement 
la tâche, et entraînent des coûts supplémentaires. Et le changement de coopérative, 
outre qu’il ne se justifie par aucun autre motif d’insatisfaction des 3 associés, se 
traduirait par la perte des données de collecte de 4 campagnes successives, base de 
données constituée par la coopérative qui revendique la propriété des données sans 
droit pour les éleveurs de les récupérer. Hervé avait dû lire un peu trop rapidement les 
conditions générales d’utilisation lors de la souscription du service, 4 ans plus tôt. 
Le débat risque d’être animé entre les associés, et la solution finale insatisfaisante 
dans tous les cas de figure. Hervé soupire, un brin fataliste : les solutions techniques 
existent pour donner à l’agriculteur la capacité de s’approprier pleinement le système 
d’informations de l’exploitation, mais les stratégies commerciales viennent encore 
une fois contrarier une partie des marges de progrès.

Le secteur de la R&D agricole collective subit également cette atomisation des 
sources de données. La construction de références et d’observatoires au service 
des producteurs et des filières se trouve compliquée par la multiplicité des acteurs 
et l’hétérogénéité des sources de données, de leur nature et de leurs formats. Sans 
compter la gestion des consentements. Le temps passé en négociation, collecte, 
standardisation, harmonisation, consolidation des bases de données est jugé 
très lourd par les acteurs de la R&D agricole, mais aussi par leurs partenaires, qui 
attendent des délais de valorisation toujours plus courts. Cette situation com-
plique également l’intégration de ces données dans divers travaux de recherche 
(développement d’OAD, outils de diagnostic, etc.). Sans pouvoir mobiliser ces 
nouvelles données d’exploitations, la R&D agricole s’éloigne des préoccupations 
d’une partie de ces mandants, les agriculteurs engagés « pieds et poings liés » 
dans cette révolution numérique.
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Scénario 2 : L’agriculteur au cœur du système d’information
Les équipements et matériels connectés se sont multipliés ces dernières années sur 
les exploitations agricoles, et la masse de données collectées aussi. Ces données 
présentent bien entendu un intérêt en elles-mêmes, mais le potentiel d’analyse est 
décuplé dès qu’on les met en regard les unes des autres. Quelques opérateurs, 
partenaires des agriculteurs, ont bien compris cet enjeu, et ont également compris 
qu’ils ne parviendraient pas à contrôler toutes les chaînes de production de données, 
même en multipliant les partenariats commerciaux. Une stratégie de segmentation 
des métiers s’est alors mise en place. On a vu l’émergence de deux nouveaux acteurs :
- �Des sociétés de « connexion de données », qui pour certaines ont pris le statut de 

coopératives, proposent aux agriculteurs de rassembler l’ensemble de leurs don-
nées (physiquement ou virtuellement) au sein de portails communs et ouverts. Ces 
portails, en plus d’offrir cet accès centralisé aux données de l’exploitation, mettent 
à disposition une batterie d’outils logiciels standard d’analyses (extraction des 
données, représentation graphique, etc.) et proposent un récapitulatif des droits 
et consentement de l’agriculteur sur ses données.

- �Des sociétés dont la stratégie repose sur l’analyse des données massives et hétéro-
gènes, mais également la construction de tableaux de bord personnalisés pour les 
agriculteurs. Elles répondent aux besoins des agriculteurs en quête d’une analyse 
fine et transparente des informations produites par l’ensemble des capteurs de 
leur exploitation et par leurs partenaires d’amont et d’aval.

La séparation des métiers a permis des stratégies plus cohérentes de la part des 
entreprises des filières. Certains fabricants de matériel sont venus chercher de la 
valeur sur ces deux métiers, tandis que d’autres ont préféré concentrer tout leur 
savoir-faire sur l’innovation autour de leur produit ou métier d’origine. Cette segmen-
tation a permis également l’entrée sur le marché agricole de nouveaux acteurs, ce 
qui redynamise l’offre de service. Cette approche, renforcée par une volonté de faire 
émerger des standards (nature de données, codage, format, …), a permis d’améliorer 
sensiblement l’exploitation des données.

©
 A

RV
AL

IS
-In

st
itu

t d
u 

vé
gé

ta
l /

 N
.C

or
ne

c



41
L’accès aux données pour la Recherche  

et l’Innovation en Agriculture

Depuis un an, Hervé et ses associés sont très satisfaits de leur dernier investissement : 
un robot de traite. La masse de données collectées est désormais considérable, et depuis 
quelques mois les 3 associés de l’exploitation ont un projet : mieux capitaliser sur ces 
données afin d’optimiser encore un peu le pilotage de l’exploitation, tant sur le plan 
technique qu’économique. Hervé est en relation depuis quelques semaines avec deux 
sociétés, FarmData, une société spécialisée dans le traitement des données de productions 
agricoles hétérogènes, et Agri-B.I., une filiale de sa coopérative, qui propose des services 
similaires avec une composante d’analyse économique plus prononcée (optimisation des 
flux entre les agriculteurs et leurs fournisseurs/clients d’amont et d’aval). La réunion de 
ce matin vise à auditer les deux entreprises. Le consultant d’ADW (AgroDataWarehouse), 
société qui assure la centralisation des données de leur exploitation depuis 4 ans au 
sein d’un même portail, sera également présent afin de valider la faisabilité des options 
techniques proposées par les deux sociétés candidates. Avec l’accroissement de la taille 
des structures, les agriculteurs sont de plus en plus nombreux à investir dans ces outils 
et analyses de « business intelligence ». Le projet s’annonce bien, Hervé et ses associés 
ont attendu de mûrir leur projet avant de se lancer, mais désormais, ils en sont certains, 
ces nouvelles possibilités d’optimisation valorisant les outils numériques vont leur per-
mettre d’améliorer le fonctionnement de l’exploitation. Au final, cela sera au bénéfice de 
la performance économique et de la qualité du travail sur la ferme.

Pour tous les acteurs de la R&D (privés et collectifs agricoles), cette organisation 
des flux de données issues des exploitations est un accélérateur d’innovation : les 
étapes fastidieuses de collecte, standardisation, harmonisation… sont maintenant 
assurées par les sociétés de « connexion de données » qui jouent le rôle d’assem-
bleur et de fournisseur de données au service des producteurs. Les acteurs de la 
R&D peuvent donc se concentrer sur leur cœur de métier : produire de la référence 
et du conseil pour la ferme France, bénéficier des nouveaux flux de données pour 
explorer de nouvelles pistes de traitement et de valorisation, évaluer de manière 
objective les différentes innovations du secteur notamment les outils de prévision 
et d’aide à la décision, intégrer ces avancées dans des outils au service des agri-
culteurs. Par ailleurs, la gestion des consentements des producteurs est gérée très 
simplement au niveau de ces portails de données : l’agriculteur conserve donc la 
maitrise et la connaissance de la destination des flux de données issus de son 
exploitation, et peut à tout moment décider de modifier la liste des bénéficiaires 
de ces données. Cette facilité et transparence accroit considérablement le volume 
et la représentativité des données mises à disposition de la R&D qui peut mieux 
répondre aux attentes des agriculteurs.
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Liste des personnes consultées
Ces personnes étaient toutes présentes au workshop du 8 octobre 2015.
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BRUN François ACTA
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GOURDAIN Emmanuelle ARVALIS - Institut du végétal
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TALES Romain Etalab
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Techniques Agricoles.
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Les participants du Workshop du 8 octobre 2015 ont contribué au document à 
travers leurs présentations d’exemples, leur participation aux différents ateliers 
organisés et la relecture du document.
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Le développement du numérique
dans les exploitations agricoles

conduit à une situation inédite en
matière de collecte des données sur

les exploitations. La création de
données se déconcentre rapidement
et les agriculteurs en deviennent des

fournisseurs incontournables.

La problématique de l’accès aux
données agricoles pour les activités
de recherche et d’innovation devient
centrale.
Les Instituts Techniques Agricoles
présentent leur analyse et proposent 
10 recommandations autour de 3 axes :
“Innover”, “Fluidi�er”, “Rassurer”.    
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